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I OBJECTIFS DE LA MISSION

Ces 2 missions ont été faites dans le cadre de l'opération 3P219 (Etude de la durabilité de la 
lutte biologique contre le ver blanc : Hoplochelus marginalis) et sont dans le prolongement de 
la mission de juin - juillet (Vercambre, 2004). Deux objectifs principaux ont été abordés : 
Recherche et Formation.
En matière de recherche, plusieurs aspects sont concernés : logistique (mise en place d'une 
équipe de travail), prospective (Séminaire canne à sucre de septembre) et pratique (mise en 
place et exécution de protocoles concernant le ver blanc). Ceux-ci comportent des activités de 
laboratoire (poursuite des tests sur le pouvoir pathogène du Betel®) et sur le terrain 
(dynamique du Beauveria brongniartii dans une parcelle témoin, fertilité actuelle de l'espèce 
Hoplochelus marginalis, une vingtaine d'année après son introduction).
Par ailleurs une action particulière a été menée sur un problème phytosanitaire pouvant 
émerger durablement dans l'ouest de l'île, constitué par le développement d'attaques de 
cochenilles sur les nouveaux périmètres irrigués.
En matière de formation, il était prévu la visite d'une délégation malgache composée du 
Professeur O. Ralisoa de l'Université d'Antananarivo et A. Ratnadass, en vue de tenir le 2eme 
comité d'encadrement de la thèse de R. Randriamanantsoa (décembre 2004).
Le détail des activités apparaît aux annexes 1. et 2. Les missions ont été financées par le 
Conseil Général, et pré-financées par le CIRAD/Montpellier.

Il BILAN DE LA MISSION

A. RECHERCHE et PROGRAMMATION

1. Mise en place de l’équipe de recherche ’Ver Blanc’

a/ Les moyens humains
Dès la première mission, il avait été établi les profils des 3 postes prévus (1 VCAT, 1 
technicien supérieur et 1 collaborateur) et un choix avait été opéré pour les 2 derniers postes 
compte tenu des éléments d'évaluation que nous avions, en relation avec Véronique Boyer, la 
correspondante des Ressources Humaines à la Réunion. Le collaborateur pressenti était le 2eme 
de la liste sélectionnée par un jury rassemblé peu de temps avant par les Services d' 
Entomologie et de Phytopathologie, tandis que le candidat pour le poste de technicien avait 
déjà participé depuis de longues années à la lutte contre le ver blanc. Ce dernier, Didier 
Pastou, a débuté son service le 2 novembre. Pour des questions de notification tardive des 
crédits alloués à l'opération Ver Blanc, Didier Fontaine, le collaborateur, a commencé en tout 
début janvier 2005.
Une nouvelle étude du dossier des candidatures de VCAT a permis de proposer le poste à une 
réunionnaise, également bonne connaisseuse des problèmes de ver blanc, qui s'est finalement 
désistée au profit de Karine Barbin, d'origine réunionnaise également, titulaire d'un DESS de 
Gestion de la biodiversité et de Méthodologie d'étude et de valorisation des ressources 
génétiques (Paris VI). Après le dépôt du dossier à la mi-décembre, rendu possible par la 
disponibilité des fonds et l'aide de Nadège Nanguet, l'arrivée de la jeune chercheuse ne peut se 
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faire qu'en début mars 2005, compte tenu des délais administratifs (2 mois entre le dépôt et la 
mise en route).

b/ La logistique
Le budget attribué par le Conseil Général suite au Comité technique de novembre 2003 est 
composé de 2 conventions. La première a été notifiée au Service du Budget et du Contrôle de 
la Gestion du CIRAD-Réunion en septembre et la seconde (fonctionnement) en début 
décembre. Courant décembre, D. Pastou a donc procédé à une demande accélérée de pro­
forma et à des commandes de matériel et de produits, en relation avec les besoins centralisés 
du 3P.

2. Le Séminaire sur l’avenir de la filière canne - sucre (20 au 24/09)

a/ Contexte
Ayant pour titre : "Quelles recherches prioritaires pour l'avenir de la filière canne-sucre à 
l'horizon 2007-2013", organisé par le CIRAD sous l'égide du Président du Conseil Régional et 
de la Présidente du Conseil Général, on saisit l'importance de ce séminaire au moment où les 
demandes du groupe de Cairns (et plus spécifiquement la plainte de l'Australie, du Brésil et de 
la Thaïlande) ont été acceptées par l'O.M.C. L'Union Européenne, qui est un acteur clé du 
marché mondial du sucre, est tenue d'adopter des mesures visant à abaisser les subventions 
qui atteignent pour le moment un peu moins des 2/3 du prix du kg de sucre sur le marché 
international. Les propositions de la Commission Européenne, annoncées le 14 juillet, 
concernent aussi bien le prix du sucre que les quotas annuels de production. D'ici à fin 2007, 
le prix garanti du sucre tomberait en 2 étapes de son niveau actuel : de 632 euros/tonne à 506, 
puis 421 euros/tonne (-33%). Le quota annuel de production, pour l’ensemble de l’Union 
Européenne, aujourd'hui de 17,4 Mt, serait réduit de 2,8 Mt sur 4 ans pour tomber à 14,6 Mt 
en 2008/2009, les exportations subventionnées étant encore plus drastiquement réduites pour 
passer de 2,4 Mt à seulement 0,4Mt. Ces dispositions bénéficieraient de compensations et la 
spécificité des RUP a été intégrée dans le texte de réforme, ce qui laisse espérer un traitement 
responsable de cette question, qui interroge la Réunion du fond de son histoire. Un vaste 
champ de négociation s'est donc ouvert, mais de toute façon il impliquera que la filière canne 
et sucre de la Réunion doive trouver de nouvelles formes de produire sous peine de 
disparaître. Et la Recherche a un rôle primordiale dans cette innovation, dans la mesure où le 
Développement peut la mettre en pratique.
Le séminaire s'est principalement déroulé dans les installations des 2 collectivités. Les 
exposés se sont divisés en plusieurs phases : enjeux de la filière canne - sucre à la Réunion 
(lere et 4eme journée), ateliers techniques sur les améliorations et les innovations possibles 
(2eme et 3eme journée, dont l'atelier 3 consacré à la Défense des Cultures le 22/09, à la Villa du 
Département) et une séance de synthèse et conclusions sur les besoins et priorités de 
recherche (4eme journée).

b/ Les apports de la protection des culture, notamment de l'entomologie
L'apport de la protection des cultures à la filière canne depuis le début du siècle n'est plus à 
démontrer, lorsque l'on considère les résultats de la sélection contre les maladies (exposés J.Y. 
Hoarau / L. Costet) ou la lutte contre les insectes (lutte contre le ver blanc, où l'on se dirige 
avec précaution vers la limitation des traitements après que les populations du ravageur se 
soient effondrées, exposés de A. Rolet et M. Fouillaud).
La question du jour était de savoir ce que la protection des cultures pouvait apporter dans 
l'avenir. Dans le cas des insectes, la réponse pourrait être double. D'une part, poursuivre la 
lutte contre les ravageurs connus pour leur dégâts, le principal bio-concurrent étant alors 
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représenté par le foreur des tiges : Chilo sacchariphagus (Goebel, 1999). Dans ce domaine, 2 
voies ont été présentées : traitement biologique annuel par trichogrammes (exposé G. 
Barreault) et utilisation de la résistance variétale (exposé S. Nibouche). Ces 2 voies sont 
intéressantes, mais n’ont pas la même conséquence économique. La lutte biologique à l’aide 
des trichogrammes doit apporter plus d’éléments économiques pour rendre crédible son 
application durable. En revanche, quand des résultats sur la résistance variétale seront 
obtenus, ils peuvent passer dans la pratique agricole sans coûts annuels supplémentaires. 
D'autre part il faut prêter attention à l'émergence possible d'insectes présents depuis 
longtemps et bien contrôlés jusqu'à présent dans les conditions ayant jusqu'ici prévalues. Cette 
vigilance a récemment mis en évidence le développement de populations de 3 espèces de 
cochenilles dans la zone Ouest de l'île, dans une nouvelle exploitation irriguée de la zone 
Antenne 4 (exposé B. Vercambre). (cf § C p. 12 de ce rapport).

c/Participation à l'atelier 7 (outils d'aide à la décision, télédétection)
Dans la continuité des actions à mener pour mesurer les attaques des insectes affectant la 
nature du feuillage, j'ai participé à l'atelier 7 qui présentait les résultats obtenus par la 
télédétection aérospatiale, tant pour l'occupation des sols, le parcellaire canne, les suivis de la 
coupe et des replantations, que l'estimation des rendements ou de la richesse en sucre, avec ou 
sans liaison avec le modèle Mosicas. Le repérage des attaques d'insectes n'est pas encore à 
l'ordre du jour, les objectifs étant d'ordre plus agronomiques, économiques ou d'aménagement 
du territoire. J'ai donc plaidé pour une prise en compte de la thématique insectes ou maladies 
de la canne en télédétection, qui rentre également dans les préoccupations économiques des 
planteurs. Ceci a permis de mener une petite étude préliminaire sur l'attaque de cochenilles 
citée ci-dessus, en coopération avec V. Lebourgeois (Projet Sucrette) (cf § C p. 12 de ce 
rapport).

Parmi les autres insectes potentiellement importants, il reste 2 groupes d'espèces à surveiller : 
les autres piqueurs-suceurs transmetteurs de virus (ciccadelles et pucerons...) et un foreur des 
jeunes talles de canne à sucre ; Tetramoera schistaceana (Lepidoptera, Tortricidae, 
Eucosminae), qui est typiquement un ravageur des cultures qui poussent lentement ou mal et 
qui pourrait avoir un certain impact sur les cannes développées dans les hauts de l'île. D'après 
J-F Martiné, on a déjà constaté de fortes mortalité de jeunes tiges, surtout en plantation, avec 
réduction en repousse. Des traitements au Décis sont parfois effectués.

Enfin, parmi les commentaires que l'on peut porter sur l'atelier 3 est que 14 'extérieurs' à 
l'équipe 'Protection' habituelle s'étaient inscrits primitivement à l'atelier et qu'il n'y a eu que 2 
présents parmi eux. Comme il a été dit en introduction, cela témoigne peut être qu'il n'y a pas 
d'urgence actuelle sur les problèmes de protection des plantes, à l'inverse d'autres domaines... 
Il faut néanmoins garder à l'esprit que cette situation peut évoluer rapidement et mettre en 
péril les efforts remarquables d’aménagement faits dans l'ouest, par exemple, comme nous en 
avons vu un exemple historique avec le développement de l'épidémie de la mosaïque dans les 
années 1920-1930...
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B. RECHERCHE et ACTIONS

VER BLANC

1. Caractérisation de l’efficacité biologique du Betel®

1.1. Retour sur le test 1 sur larve du 15/07 (CIRAD/ SPV)
Rappelons que les effectifs mis en expérimentation consistaient en 81 larves trempées 20 
secondes dans une solution-suspension de 75 g de granulés dans 3 1 d'eau et de 37 larves 
témoins, trempées uniquement dans l'eau durant le même laps de temps. Les larves 
provenaient de 2 origines : larves issues de la prospection de la FDGDON placées en 
quarantaine par l'Université (D. Dedieu) et larves provenant de la parcelle SL02 (prélèvement 
du 29/06). Dans tous les cas, ces larves avaient au moins 15 jours d'observation en 
quarantaine avant le test mis en place le 15/07.
Ce test, mis en œuvre conjointement par le CIRAD et le SPV, a été perturbé par la 
transformation rapide des larves en nymphes dès le 22/07 (30,9% dans le lot traité et 48,6% 
dans le lot témoin un mois après le début de l'expérience) alors qu'en conditions naturelles 
celles-ci n'apparaissent qu'en début septembre, soit une avance de 2 mois1. La cause 
principale de cette transformation rapide doit probablement être la température de la salle 
d'élevage qui doit être, en moyenne, plus élevée (25°C) que celle du sol. Les manipulations 
des larves (plongées dans l'eau), les variations d'humidité du substrat d'élevage pourraient 
également jouer un rôle. Quoiqu'il en soit, 2 conclusions en sont ressorties :

1 Lors de l'essai de réactivation de la souche Bt 96 en 2002, les premières nymphes n'étaient apparues que vers le 
26/08 pour une inoculation du 21/08, après que les larves aient subies une quarantaine de 1 mois. On peut aussi 
signaler que la nymphose a commencé fin août-début septembre 2004 pour les larves en quarantaine observées 
par l'Université, avec un peu d'avance sur le déroulement naturel (cf. parcelle SL02, § B.2).

- une nymphe, issue d'une larve trempée dans une solution contenant des spores de 
champignon, n'a jamais exprimé de mycose ;

- qu'il est très difficile de connaître l'activité biologique du produit, puisque des 
nymphes ont certainement réussi à échapper à l'attaque du champignon au cours de la 
mue nymphale et qu'il est impossible d'en connaître le nombre ; mathématiquement, 
on peut avancer que le taux de larves mycosées 1 mois (16/08) après l'inoculation est 
de 77% en ignorant les nymphes et de 38% si on les prend en compte ; sur le lot 
témoin, ce taux est respectivement de 13 et 5%.

En conclusion, on peut penser que cet échantillon (lot P0403) est tout juste passable pour un 
produit qui a quitté l'usine il y a 4 à 5 mois.

1.2. Deuxième test sur larve du 5/08 (SPV)
Un test 2 a été réalisé par le SPV sur larves, à partir d'un prélèvement réalisé à la SICA CANE 
de Ravine-Creuse (St André). Le même problème s'est posé, de manière encore plus aiguë, 
puisque les nymphes sont apparues dès le 5e jour après l'inoculation du 5/08. Là aussi, il est 
difficile de donner un résultat exact. Compte tenu de la pente traduisant la progression des 
larves mycosées, la qualité de l'échantillon correspond aux critères standards. Les données 
correspondant aux valeurs indiquées pour le premier test sont respectivement de 100% et 
21,3% pour le lot traité et de 1,6 et 1,1% pour le lot témoin. En conclusion, il s'agirait d'un 
produit excellent (lot P0404) pour une durée de stockage de même ordre (5 mois).
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1.3. Test 3 sur adultes
Afin de consolider les résultats obtenus lors des 2 premiers tests sur larves, ainsi que vérifier 
la valeur de la méthodologie, il a été mis en place un test sur adultes, l'inoculation ayant eu 
lieu le 22/09 (jour J, 17h30 à 23h45) sur un échantillon de 118 adultes (61 individus pour le 
lot témoin et 57 individus pour le lot traité). La méthodologie a suivi en tout point celle qui a 
été proposée pour les premiers tests. Le produit était celui prélevé à la SICA CANE (St 
André) qui avait été conservé en chambre froide. Les adultes provenaient des larves 
nymphosées dans les tests 1 et 2, qu'ils soient issus des lots témoins ou traités (tableau 1) :

Tableau 1 : Provenance des adultes ayant servi au test du 22/09
TEST 1 TEST 2

Lot TEMOIN TRAITE TEMOIN TRAITE
Destination pour l'inoculation 3eme test

Témoin Traité Témoin Traité Témoin Traité Témoin Traité

A - - - 9 - - - -

B - 9 - - - - -

C - - - - - 11 - -

D - - - - 14 - - -

E - 10 - - - - - -

F 10 - - - - - - -

G - - - - - - - 27

H - - - - - - 26 -

Afin de pallier tout biais dû à une action différée des traitements larvaires, on a effectuer une 
répartition équilibrée : les lots A, C, E et G formeraient l'échantillon qui serait inoculé dans le 
test 3, alors que les lots B, D, F et H constitueraient l'échantillon témoin.
J'ai commencé les observations jusqu'à mon départ (06/11, soit J+15, planche photo 1), la 
suite étant assuré par Cédric Lallemand avec l'accord de S. Nibouche). Les résultats 
apparaissent en annexe 3. Le Temps Létal 50 (TL 50) est de 11 - 12 jours, ce qui correspond à 
une solution de 106 spores/ml de notre référentiel (Goebel, 1988) alors que la solution 
préparée pour le trempage était théoriquement de 1.105 spores/ml sur la base des indications 
de l'étiquette du produit (3 à 4.107 spores/g de produit sec). Le témoin a présenté un taux de 
mycose de 9%, 1 mois après l'inoculation ce qui laisse une certaine indétermination sur 
l'influence du traitement larvaire durant les tests 1 et 2, mais cela n'empêche pas, 
pratiquement, la double utilisation, à des stades différents, des mêmes individus.
En conclusion, le Betel® prélevé à la SICA CANE de St André (lot P0404) avait des qualités 
supérieures au cahier des charges, confirmant ainsi les résultats préliminaires du test 2).

1.4. Amélioration de la méthode
Ne s'éloignant pas des normes internationales, la méthode a prouvé qu'elle était adaptée à 
l'objectif quant à mesurer le pouvoir pathogène des produits industriels. L'estimation du 
nombre de spores/ml et/ou du pouvoir germinatif pourrait être mieux standardisé, notamment 
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en utilisant les tables de Mc Grady qui, par la mise en culture de plusieurs dilutions sérielles, 
répétées plusieurs fois, suivies d'un comptage des Unités Formant Colonies (U.F.C.) quelques 
jours plus tard, permet d'avoir une valeur statistique significative des richesses en spores 
(mise au point initiée par D. Pastou).

2. Dynamique de B. brongniartii dans une parcelle témoin

Durant la prospection de la FDGDON, une parcelle de St Louis a retenu notre attention par sa 
densité de population plus élevée que les autres. Référencée SL02, prospectée le mercredi 
23/06, située à 380 m d'altitude, elle appartient à M. G. Hoareau, résidant Rivière-St Louis, 
qui a accepté, moyennant dédommagement, que nous y faisions des prélèvements successifs. 
Ceux-ci avaient 2 objectifs : récupérer un grand nombre de vers blancs pour la mise en place 
des tests, suivre la dynamique du B. brongniartii durant l'année). Il s'agit d'une plantation 
ancienne (>15 années), n'ayant pas reçu de traitement biologique et qui, à ce titre, est 
particulièrement intéressante, puisqu'elle représente une parcelle colonisée par le Beauveria 
sans intervention de l'homme, constituant ainsi une sorte de 'bruit de fond' naturellement 
établi par le champignon.
Le 1er objectif a été atteint par une suite de 3 prélèvements qui ont permis d'abonder les larves 
de quarantaine, l'ensemble étant utilisé pour les 3 premiers tests.
Le 2eme objectif est atteint partiellement, compte tenu de la fréquence irrégulière des 
prélèvements. Les observations montrent cependant une action continue du Beauveria tout au 
long du cycle biologique (tableau 2). En particulier, on note les taux de mycose suivants au 
champ : pour les larves, 22,8% en fin ce cycle (taux porté à 42% après quarantaine de 
laboratoire) ; pour les nymphes (planche de photo 2), 18,2% et 25% selon le prélèvement et 
pour les adultes : 14,3% dès le début du stade imaginai. On constate aussi une baisse du 
nombre d'insectes vivants, dont la densité/souche est réduite de 60% entre juin et décembre 
2004, représentant 0,9 ver blanc vivant/souche.
Enfin, la succession des stades de développement de l'insecte en conditions naturelles est le 
suivant : probable apparition des nymphes vers le mi septembre (75% des individus vivants en 
début octobre) ; apparition des adultes en début octobre (25% des effectifs le 04/10) ; dépôt 
des pontes dès la première décade de décembre, ce qui est conforme avec les résultats 
antérieurs.
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Tableau 2 : Dynamique du Beauveria brongniartii dans une parcelle témoin (SL02) de juin à décembre 2004 (St Louis)

Lors des prélèvements, il est apparu que B. brongniartii apparaissait visiblement sous forme d'hyphasmata ou de 'pépites', sans qu'il ait présence de vers blancs 
(photos 4 et 7, planche II) : 5 souches/58 (13/07/04) ; 5 souche/47 (26/11/04) ; 3 souches /14 (09/12/04). Les dépouilles des insectes infectés ont probablement 
disparu.

Dates et 
circonstances

Stades de dévelop. 
(individus vivants)

Stades de dévelop. 
(individus mort ?)

Stades de dévelop. 
(individus mycosés)

nombre 
souche
canne

densité/ 
souche % 

mycose
nb. 
oeuf / 
femel.

Observation

larve nymphe adulte œuf larve nymphe adulte larve nymphe adulte vivant total

23/06 
(prospection FDGDON)

21 0 0 0 0 0 0 3 0 0 9 2,3 2,7 12,5 -

29/06 
(prélèv. Test 1, SPV)

30 0 0 0 0 0 0 - 5 0 0 -15 2,2 2,5 16,7 - V. Gauthier

08/07 
(prélèv. Tests 2 et 3)

- - - - - - - - - - - - - - - . Samhat, L. Maillary

13/07 
(équipe Université)

36 0 0 0 3 0 0 41 0 0 58 2,3 3,1 22,8 - équipe Université (4)

04/10 
(essai GPS)

0 12 8 0 0 0 4 3 4 2 - - - 27,3 34,3 % myc. larve : 100% 
myc. nymphe : 25%

% myc. adulte : 14,3%
26/11 

(équipe CIRAD)
0 2 68 0 0 2 4 14 9? 0 47 1,5 2,1 23,0 30,7 % myc. larve : 100% 

% myc. nymphe :
18,2%

09/12
(visite délégation 

malgache)

0 0 12 9 0 0 0 0 0 2 2 0,9 2,1 14,3 33,3 % myc. adulte : 0% 
% myc. larve : 100% 
% myc. nymphe : 0 %

myc. adulte : 14,3 %



3. Perte de vitalité de H. marginalis ?

3.1. Résultats des observations préliminaires 2004
Les projections théoriques, basées sur les paramètres biologiques du ver blanc (nombre d'œufs 
par femelle, sex-ratio,...) indiquent qu'il est nécessaire que 70 à 90% des insectes doivent 
disparaître ou ne pas naître, en plus du % de L3 mycosées en fin de cycle si l'on veut 
expliquer la stabilité de la densité observée depuis 4 ans. Deux phénomènes complémentaires 
peuvent y concourir. Nous venons de voir les données concernant l'action du champignon sur 
les autres stades de développement. Un 2eme phénomène explicatif pourrait être une perte de 
vitalité globale du ver blanc, dont la baisse de la fertilité des femelles pourrait devenir un 
critère. Un certain nombre d'observations ont déjà été publiées (Vercambre et David, 1989), 
qui montrent que quelques 2 à 4 années après la colonisation d'une nouvelle aire géographique 
de l'île, on constate une baisse du nombre d'œufs pondus /femelles.
Pour avoir des données fiables sur cet aspect possible du reflux des populations du ver blanc, 
il est nécessaire de respecter des conditions d'étude bien précises. Le potentiel de ponte des 
femelles n'est évaluable que sur des individus ayant terminé leur développement ovarien, sans 
avoir encore pondu. Cet état se retrouve au moment du premier accouplement, lui même lié à 
la pluviométrie, dans la mesure où la femelle est âgée d'environ un mois. La formation des 
adultes débutant dans le sol en début novembre (cf. tableau 2), on voit que cet état ne peut être 
obtenu que vers la fin novembre, début décembre. Les dissections opérées durant cette 
période sur des couples prélevés à St Pierre ou à St Leu révèlent une fertilité potentielle 
moyenne de 43 œufs/femelle, ce qui représente une réduction d'environ 20% sur le potentiel 
évalué précédemment. Dans la parcelle de St Louis évoquée ci-dessus, le nombre moyen 
d'œufs/femelle variait entre 30 et 34 en début décembre (réduction d'environ 30%) (Annexe 
4). Ces observations, très parcellaires, doivent être étendues pour donner une image plus 
précise de la réalité.

3.2. Préparation de la campagne de vol 2005
Pour arriver à réunir des preuves définitivement probantes, il faut réunir un grand nombre de 
données, concernant toutes les communes de l'île, puisque le hanneton a envahi complètement 
l'île depuis une dizaine d'année. La période favorable à la détermination du potentiel de ponte 
étant assez courte et dépendante de la pluviométrie, il est indispensable de travailler en réseau. 
Deux réseaux sont actuellement compétents pour participer à cette opération : les GDON et le 
réseau des professeurs des Sciences de la Vie et de la Terre.
Afin d'intéresser ce 2eme réseau, une réunion a été tenue le 02/12 au Musée de Stella, à 
l'initiative de M. G. Gérard du Service pédagogique du Musée, en concertation avec M. P. 
Tercé, Inspecteur d'Académie/I.P.R. et 2 professeurs de la région de St Leu (Mme V. Failly et 
M. P. Bidgrain). L'accueil ayant été favorable (Annexe 5), un dossier complet a été établi vers 
le 15/01/2005 et des actions d'information-formation se tiendront durant l'année 2005 pour 
intéresser et aider les professeurs (environ 240 professeurs potentiels) et élèves volontaires.

CIRAD-DIST 
Unité bibliothèque
Lavalette
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COCHENILLES

1. Visite d’une parcelle (St Gilles, Antenne 4)

M. F. DIJOUX, planteur à St Gilles (Antenne 4) a alerté le SPV suite à la progression 
d'attaques de cochenilles dans ses parcelles de canne, qui a culminé en 2003, puis régressé 
partiellement en 2004. Prévenue par son technicien, responsable de la zone, G. Beldan, la 
Chambre d'Agriculture n'a jusqu'ici pas donné de directives particulières. Une première visite 
du SPV (B. Hostachy, L. Maillary) a permis d’effectuer des prélèvements et de faire identifier 
les espèces en cause par l’unité d’entomologie du LNPV (J.P. GERMAIN), la plus présente 
étant une diaspine (Aulacapsis tegalensis) et secondairement deux pseudococcines 
(Saccharicoccus sacchari et Dysmicoccus boninsis).
Une 2eme visite a été programmée le 15/09 afin de confirmer l’importance relative des espèces 
en cause et d’enregistrer par G.P.S. les références topographiques de la parcelle. L’objectif 
était de voir si le faciès de dessèchement qu’elle présentait pouvait correspondre à une 
réponse spectrale observable sur les photos mensuelles transmises par satellites (Spot 4 et 5) 
et faciliter ainsi les suivis ultérieurs des attaques de l’espèce dominante (veille 
phytosanitaire).
Monsieur F. DIJOUX nous a fait visiter 2 parcelles, l’une de R 570 et l’autre de R 579. Les 
attaques de cochenilles sont nettement visibles et encore de nature à baisser les rendements, 
mais seraient moins graves qu’en 2003 d’après le planteur. Cette année là, il signale une perte 
de 24% sur les rendements et une baisse de 1,5 point en richesse par rapport aux 
performances 2002. Les effets notables sur la culture sont relativement limités à un coin de la 
parcelle de R 570. Ils semblent plus diffus sur la R 579. Sur cette dernière variété, l’effet 
semble surtout se porter sur les tiges secondaires. Signalons l'arrivée d'un certain nombre 
d'organismes utiles (prédateurs : coccinelles, et parasitoïdes) dont l'action semble très efficace 
(cf. rapport de visite, Annexe 6).
Après la coupe, une autre visite a été faite le 3/12 en compagnie de B. Hostachy. On a pu 
reconnaître la présence des 3 cochenilles sur les souches, prêtes à recoloniser la canne. En 
2004, M. Dijoux pense qu'il n'y a pas eu de pertes, mais l'observation faite en septembre 
permet de penser que le potentiel de production n'a pas dû être atteint.

2. Utilisation de la télédétection
Compte tenu de la nature des dégâts (dessèchement prononcé des feuilles et des tiges), il est 
apparu que la télédétection aérospatiale était une technique particulièrement adaptée à la 
reconnaissance des attaques d' A. tegalensis sur une grande zone géographique, car les 
informations obtenues [autres sites à l'ouest (R. Tibère, communication personnelle), mais 
aussi à l'est (P. Rondot, communication personnelle)] montrent que sa présence est beaucoup 
plus large que supposée. Une coopération a été demandée au service de télédétection du 
CIRAD et V. Lebourgeois, VCAT en poste à la Réunion dans le cadre du Projet Sucrette, a 
bien voulu étudier ce problème et a montré sur une image retravaillée que les dégâts, souvent 
en taches, des cochenilles étaient détectables (annexe 7), sous réserve d'une nouvelle 
confirmation terrain.

3. Coopération régionale avec l’île Maurice
Une étude très précise a été déjà faite à Maurice (Williams, 1970) et les pertes économiques 
sont sérieuses en cas d'attaque importante : -20% du pol % canne, -6% de pureté (moyenne de
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10 champs). Les méthodes de lutte reposent essentiellement sur l'hygiène des champs et la 
lutte biologique. Une coopération serait intéressante à mener dans ce domaine avec Maurice.

C. FORMATION (Comité de thèse de R. Randriamanantsoa)

1. Organisation et déroulement
Suite au premier comité de thèse de décembre 2003 à Antananarivo, il avait été décidé que le 
second se tiendrait à la Réunion. Il s'est déroulé le 06/12 au 3P, en présence du Professeur O. 
Ralisoa, présidente du comité, de A. Ratnadass, co-animateur du projet SCRiD, dans lequel 
s'inscrit la thèse, des autres chercheurs participants : M. Fouillaud, F. Chiroleu, moi-même et 
du doctorant, R. Randriamanantsoa (photo 11), récemment revenu d'une formation DESI 
reçue dans le Laboratoire de Faunistique du CIRAD (Montpellier), sous la direction de P.H. 
Aberlenc et J.P.Lumaret (Université P. Valery, Faculté des lettres, Montpellier).
F. Chiroleu, animateur du projet régional sur les vers blancs, avait organisé des activités pour 
la mission malgache entre le 06 et le 11/12 afin de les informer sur la situation R&D du ver 
blanc H. marginalis, originaire de Madagascar et qui avait fait l'objet d'une coopération entre 
le FOFIFA et le CIRAD dans la décennie 1980. Parmi les actions réalisées, citons : un exposé 
fait au 3P par nos collègues malgaches sur leur activités, la rencontre avec les responsables du 
L.E.G.T.A de St Paul, lycée qui envoie des stagiaires dans le projet Ver Blanc SCRiD, la 
visite de la Société Betel-Réunion (photo 10), d'un chantier de traitement conjugué Suscon®- 
Betel® sous le contrôle de la SICA du Gol (photos 8 et 9) et des prélèvements sur le terrain 
(parcelle SL02 de St Louis, tableau 2) (Annexe lb).

2. Exposé des résultats obtenus sur la thèse
Les recherches actuelles se focalisent sur la zone des Hauts-Plateaux (4 sites : 
Andranomanelatra, Antanikatsaka, Ivory, Ibity). Trois aspects sont abordés : Systématique 
des stades larvaires ('vers blancs') en correspondance avec les adultes, répartition spatiales 
dans un champ, dynamique des populations durant l'année.

a/ Systématique : après 2 ans de prélèvements, une avancée majeure a été réalisée en 
fin 2004 grâce à la formation DESI. Elle a permis à R. Randriamanantsoa d'établir une 
première clé de détermination sur la base d'une quinzaine d'espèces couvrant plusieurs 
familles (dynastides, mélolonthides, séricides, cétonides, hopliides, rutélides).

b/ Répartition des larves dans une parcelle : un prélèvement très serré a été 
appliqué sur des parcelles différentes (1 are chacune), mais proches, durant les années 2003 et 
2004. Le faciès des espèces et leur densité furent très différents et il est difficile d'en tirer des 
conclusions précises, la systématique des larves s’affinant progressivement. Cependant il a pu 
être tiré des enseignements suffisants pour cadrer le cycle annuel de 2 types de ravageurs 
usuels : dynastides et mélolonthides.

c/ Dynamique des populations
- cas d'un dynastide : Heteronychus rugifrons (zone d'Andranomanelatra, 1.645 m d'altitude) 
: stade œuf à partir de mi février, stade larvaire de début mars jusqu'à la mi-août, nymphose 
de mi-août à fin octobre et stade adulte de début octobre à mars ; la duré de nymphose est de 
16,5 jours en moyenne.
- cas d'un mélolonthide : Encya sp (zone de Ibity, 1.540 m d'altitude) : stade œuf de fin 
octobre au début janvier, stade larvaire de fin décembre au début septembre, nymphose de 
début septembre à la mi octobre et stade adulte fin septembre à fin janvier.
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Des sondes CIMEL placées dans le sol à des profondeurs où vivent les vers blancs, variant 
entre 2,5 et 25,0 cm, ont permis de mesurer la température à laquelle les insecte évoluaient. La 
température moyenne est supérieure de 1 à 3 degrés à celle de l'air durant la saison chaude.

D'une façon générale la thèse a pris du retard (caractérisation des larves en fonction des 
adultes, élevage et spécialisation trophique des espèces de vers blancs ou durée des stades en 
fonction de la température, piégeage des adultes, dynamique ovarienne de Heteronychus 
spp....). Le fait que le doctorant a en charge d'autres projets, en relation avec sa qualité de 
chercheur du FOFIFA, et une difficulté à avoir de l'aide suffisante pour réaliser les protocoles, 
sont des éléments d'explication ; des négligences dans l'exploitation des résultats, qui rendent 
parfois les résultats inexacts ont également été soulignés.
En conclusion, le doctorant doit clarifier sa situation administrative, établir un plan d'action 
précis (qui a été déjà largement discuté) et définir un emploi du temps en conséquence.

D. CONCLUSIONS

Ces 2 missions ont permis de progresser dans plusieurs domaines : a/ mise en route de 
l'équipe de recherche, D. Pastou ayant commencé à mettre ses compétences au service de 
certaines actions du projet : fin du 3eme et 4eme tests sur adultes et amélioration de la méthode 
de test, prélèvement et analyses biologiques, logistique... , b/ poursuite dans la précision de 
nos résultats : i/ sur la qualité du Betel® proposé aux agriculteurs, qui est correcte si l'on en 
juge sur les 2 échantillons collectés (P0403 et P0404) après 4-5 mois de stockage ; ii/ sur la 
dynamique du B. brongniartii sur nymphes et adultes dans les champs ; on a mesuré aussi la 
difficulté d'estimer exactement l'action du champignon, une partie des individus malades 
disparaissant plus ou moins rapidement dans le sol ; iii/ sur l'état actuel du niveau de fertilité 
de l'espèce : sur les lots étudiés en début décembre, la baisse de fertilité atteint 20-25%, 
comparée à nos données antérieures ; mais sachant qu'elle peut être influencée par de 
nombreux facteurs - type de sols, climat, qualité de 1' alimentation,... - il faut poursuivre nos 
recherches à 1' échelle de l'île.
Elle ont aussi permis de souligner l'importance de la veille phytosanitaire à assurer lorsque les 
système de production évolue, le plus souvent sous l'influence de données économiques. Dans 
ce domaine, 2 types de ravageurs potentiels sont à surveiller : i/ cochenilles, mais aussi un 
ensemble de piqueurs - suceurs transmetteurs de virus (cicadelles, pucerons) sur les 
périmètres irriguée de l'ouest ; ii/ le foreur des jeunes talles : Tetramoera schistaceana 
(Lepidoptera, Tortricidae, Eucosminae), qui pourrait prendre une certaine importance sur les 
cultures de canne des hauts.
Un nouveau jalon a été posé sur la progression de la thèse de R. Randriamanantsoa : avancée 
remarquable sur la systématique des larves de vers blancs, en fonction de l'adulte, retard sur 
les autres sujets plus biologiques (cycle biologique, potentiel de ponte des Heteronychus,...). 
Pour l'avenir, il est prévu de consolider l'équipe de recherche (arrivée de K. Barbin en début 
Mars 2005) et de mettre en œuvre plusieurs objectifs globaux : mise au point définitive de la 
méthode d'évaluation du pouvoir pathogène de B. brongniartii (essai de modélisation) ; 
niveau de présence du champignon dans les champs après replantation ou en cours de cycle 
végétatif (épidémiologie annuelle, pluriannuelle), mais aussi au niveau des surfaces non 
cultivées ; pathogénicité de certaines souches importantes ; potentiel biotique de l'espèce..., le 
but final étant de répondre à plusieurs questions centrales : peut-on faire évoluer la méthode 
du traitement biologique et dans quelles directions ? A quoi est dû la stabilité des populations 
actuelles de vers blancs ? A quelles conditions est-elle durable ?
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ANNEXES

ANNEXE 1a PROGRAMME DE LA PREMIERE MISSION 
(6/9 au 7/10/2004)

Lu 6.09 : Départ Montpellier (AF 7551) : 17.10 ; arrivé Paris-Orly : 18.40 ; départ Orly 
(AF 680): 21.00.

Ma 7.09 : Arrivée Gillot : 9.55. Contacts à la Station de la Bretagne (CIRAD) et à 
l'Université de la Réunion (M. Fouillaud, M. Attié). Départ sur St Pierre avec 
Jean Philippe Choisis.

Me 8.09 : Contacts D. Dedieu, Anne Rolet, F. Chiroleu, E. Jeuffrault, P. Ryckewaert, B. 
Hostachy . Etude des résultats de la prospection ver blanc 2004

Je 9.09 : Rapport comité de thèse de D. Dedieu. Protocole des tests d'efficacité du Betel®. 
Contacts avec R. Camou pour finalisation des ARP. Résultats prospections ver 
blanc 2004. Dossier cochenilles de la canne (Saccharicoccus et Dysmicoccus )

Ve 10.09 : Observation sur quarantaine Université pour préparation 3è test Betel®.
Conventions Conseil Général. Préparation Séminaire canne à sucre .

Sa 11/09 : Compilation résultats des prospections ver blanc (2001-2004). Observations des 
élevages mis au œuvre durant la première mission.

Di 12.09 : Essai mise au point maniement GPS.
Lu 13.09 : Préparation test adulte. Mise en culture Betel®. 2è test. Prise de photos sur les 

larves et nymphes mycosées ou mortes du 1er test.
Ma 14.09 : Préparation séminaire canne. Essai GPS.
Me 15.09 : Sortie St Gilles avec B. Hostachy pour observation cochenilles.
Je 16.09 : Réunion Groupe de travail Ver Blanc.
Ve 17/Sa 18.09 : Rapport sur visite cochenille. Préparation du Séminaire canne à sucre.
Lu 20.09 : Début du séminaire sur canne à sucre.
Ma 21.09 : Préparation et mise en œuvre 3è test sur adulte.
Me 22 au Ve24.09
Di 26.09 :

Suite et fin du Séminaire sur canne à sucre. 
Première observations sur 3e test (adultes).

Lu 27.et Ma 28.09
Ma 29.09 :

Mise au point nouveaux programmes de recherches.
Contact avec à G. Hoarau (La Rivière-St-Louis) pour mise au courant des études 
poursuivies dans sa parcelle et accord de sa part.

Je30.09 et Ve 1.10 Observation sur test 3. Réunion avec M. G. Beldan et B. Hostachy sur les 
attaques de cochenilles.

Lu 4.10 : Prospections sur la parcelle SLO 2. Contact avec M. G. Gérard a/s compilivre 
(Musée de Stella).

Ma 5.10 : Mission St Denis : contact avec M. J.P. Vial a/s compilivre (CRDP). Station de la 
Bretagne : contact avec V. Lebourgeois a/s technique de télédétection et attaque 
de cochenille.

Me 6.10 : Observations sur test 3. Départ vers Paris (AF 679) : 21.10.
Sa 17.07 : Arrivée Paris Orly 6.15 ; Départ Paris Orly : 8.45 Arrivée Montpellier 10.00 .
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ANNEXE 1 b PROGRAMME DE LA DEUXIEME MISSION 
(15/11 au 11/12/2004

Lu 15.11 : Départ Montpellier (AF 7683) : 13.00 ; arrivé Paris-Roissy : 15.00 ; départ 
Roissy (UU 974) : 20.00.

Ma 16.11 : Arrivée St-Pierre : 11.30. Installation et séances de travail avec D. Pastou.
Me 17.11 : Mission St Denis. Visite stand CIRAD/Université Fête de la Science. Contact 

D. Dedieu. Contact MRST (B. Collinet) a/s compilivre. Contact T. Corbineau et 
C. Dutour.

Je 18.11 : Préparation visite délégation malgache (F. Chiroleu). Lectures des résultats de 
la thèse de R. Randriamanantsoa. Contact M. Mézino (logiciel Gesnet). HDR S. 
Quilici (IUT St Pierre). Sortie Ver blanc (capture couples)

Ve 19.11 : Préparation visite délégation malgache (F. Chiroleu). Contacts D. Pastou, D. 
Dedieu, E. Jeuffrault, R. Tibère.

Lu 22 au Je 
5.11:

Séances de travail avec D. Pastou. Cérémonie et libération de la R 580 au Cerf. 
Présentation des problèmes entomologiques canne à sucre (L. Kuniata) (Lu 22). 
Contacts journaux sur articles vers blancs (compilivre). Dissections et 
observations laboratoire.

Ve 26.11 : Prospections sur la parcelle SLO 2 appartenant à G. Hoarau (La Rivière-St- 
Louis).

Sa 27.11 : Préparation visite Musée de Stella (Opération coopération avec le rectorat sur 
ver blanc).

Lu 29.11 : Observations laboratoires. Séance de travail avec D. Pastou. Correction rapport.
Ma 30.11 : Mission St Denis. Contact B. Deranchin, B. Collinet, Service de documentation 

des journaux.
Me 1.12 : Séance de travail avec D. Pastou (tests).
Je 2.12 : Réunion au Musée de Stella avec G. Gérard, P. Tercé (IA/IPR), V. Failly et P. 

Bidgrain : mise au point opération VB.
Ve 3.12 : Contact avec G. Beldan (Responsable zone Chambre Agriculture) et B. 

Hostachy (problèmes attaques cochenilles périmètres irrigués).
Sa3.12 : Dissections adultes avec D. Dedieu. Sortie Ver blanc (capture couples).
Di 5.12 : Arrivée délégation malgache (St Denis : 16.15).
Lu 6.12 : Etude résultats thèse R. Randriamanantsoa. Comité d'encadrement au 3P.
Ma 7.12: Visite des installations de la Société Betel Réunion avec la délégation malgache 

(U. Sorres). Contact avec G. de Taffin (directeur régional) à St Denis (Station 
de la Bretagne). Contact avec M. Fouillaud (Université): discussion thèse R. 
Randriamanantsoa.

Me 8.12 : Visite 3P, FDGDON, LEGTA St Paul avec délégation malgache.
Je 9.12 : Visite chantier de plantation avec traitement anti-ver blanc sous la conduite de 

R.M. Ellaman (S.I.C.A. Sud Canne). Prélèvement parcelle SLO 2 Rivière-St- 
Louis. Présentation des activités de recherches de la délégation malgache au 3P.

Ve 10.12 : Réunion de synthèse missions délégation malgache (SPV, CIRAD, FDGDON) 
Synthèse sur programme thèse. Repas fin année. Départ Réunion : Pierrefonds : 
17.15 (UU975) ; départ St Denis : 21.00.

Sa 11.12: Arrivée Paris Roissy ; Départ Paris Roissy : 11.15 (AF 7680) ; arrivée 
Montpellier 12.40.
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ANNEXE 2 PERSONNES RENCONTREES

ATTIE M. : Maître de conférence, Université de la Réunion
BELDAN G. : Technicien de zone, Chambre d'Agriculture (la Réunion)
BIDGRAIN P. : Professeur des Sciences Vie et Terre, Collège M. Goulette, Piton St Leu 
BOYER V. : Correspondante Ressources Humaines, St Denis, la Réunion
CAMOU R. : Coordinateur fiches ARP, en mission à la Réunion
CHIROLEU F. : Biométricien, Coordinateur Projet régional Ver Blanc
CHOPART J.L. : Agronome, St Pierre, la Réunion
COLLINET B. : Directeur de Sciences -Réunion (DRIRE/MRSTD, la Réunion)
CORBINEAU T. : Responsable Service Budget et Contrôle de gestion, St Denis, la Réunion
COSTET L. : Pathologiste CIRAD, 3P (la Réunion)
DEDIEU D. : Doctorant projet Ver Blanc (3P, la Réunion)
DELATTE H. : Doctorante (3P, la Réunion)
DERANCHIN B.: Responsable du Secrétariat Permanent canne à sucre, Conseil Général 
de TAFFIN G.: Directeur régional Réunion et Océan Indien, C.I.R.A.D., la Réunion 
DIJOUX F. : Planteur , St Gilles (Antenne 4)
ELLAMAN R. M. : Technicienne (S.I.C.A. Sud Canne, Le Gol)
FAILLY V. : Professeur des Sciences de la Vie et de la Terre, Lycée de Stella, St Leu 
FOUILLAUD M. : Maître de conférence, Université de la Réunion 
GEORGER S. : Technicien, FDGDON.
GERARD G. : Responsable pédagogique, Musée de Stella
HOARAU G. : Planteur, Rivière - St Louis
HOSTACHY B. : Technicien (S.P.V.)
JEUFFRAULT E. : Chef du Service de Protection des Végétaux (S.P.V., D.A.F.) 
KUNIATA L. : Senior Principal Scientist (Ramu Sugar Ltd, Papua New Guinea)t 
LEBON J.M. : Planteur à St Louis - Bellevue
LEBOURGEOIS V. : VCAT, Projet Sucrette ,St Denis, la Réunion
MEZINO M. : Biométricien , St Pierre, la Réunion
NIBOUCHE S.: Entomologiste, 3P, la Réunion
OLIVIER D. : Ingénieur Développement Agricole, Sucrière de la Réunion
PASTOU D. : Technicien supérieur, Projet Ver Blanc 
PLAY, J. : Service Documentation J.I.R.
QUILICI S. : Entomologiste, 3P, la Réunion
RABOIN L.M. : Généticien, 3P, la Réunion
RALISOA O. : Professeur à l'Université d'Antananarivo, présidente comité de thèse 
RANDRIAMANANTSOA R. : Entomologiste, F.O.F.I.F.A, doctorant (Madagascar) 
RATNADASS A. : Entomologiste, Co-animateur du projet SCRiD (Madagascar) 
REYNAUD B. : Virologue, responsable Pôle 3P la Réunion 
RIBA G. : Assistant Directeur INRA
RONDEAU P. : Agronome à la Sucrière de la Réunion
ROLET A. : Ingénieur, F.D.G.D.ON
SORRES U. : Technicien (Société Bétel-Réunion)
TERCE P. Inspecteur d'Académie /I.P.R., Rectorat (St Denis, la Réunion)
TIBERE R. : Technicien entomologiste (3P)
VIAL J.P. : Responsable éditorial, CRDP (la Réunion)
ZUIN M. : Directeur Société Bétel-Réunion
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ANNEXE 3 :
Résultats du test 3 sur adulte de H. marginalis (Betel® prélevé à la SICA CANE de St André, septembre 2004)

Virulence BETEL sur adulte Hoplochelus sp. 
Lot de St André 2004.



ANNEXE 4
SYNTHESE des RESULTATS sur la PERTE DE VITALITE de Hoplochelus marginalis (2004)

(1) échantillon d'adulte obtenus en laboratoire (quarantaine Université) à partir des larves prélevées durant la prospection réalisée par la FDGDON et l'Université ; les larves ont été nourries à 
l'aide de morceaux de carotte

Année commune dates 
capture

Date de 
dissection situation

mâles femelles
nb long. larg. surface poids nb larg. long. surface poids Nb 

oeufs
2004 Ste Rose (6/8) 29/11 sol / quarantaine1 1 16,3 8,7 141,8 - 1 16,5 8,8 150,3 - 31

Petite-Ile (12/8) 29/11 2 17,3 9,6 165,6 - - - - - - -
St Joseph 
St André

(2/8) 
(26/7)

29/11 
4/12

2
5

16,5
18,1

10,2
10,0

170,3
165,0 0,59 4 18,5 10,3 191,1 0,59 31,5

Ste Marie (20/7) 4/12 2 17,3 9,8 169,1 0,45 4 18,7 10,2 190,8 0,66 49,8
St Benoît (29/7) 4/12 2 17,0 9,5 160,7 0,44 - - - - - -

Les Avirons (15/7) 4/12 1 15,7 8,8 138,2 0,30 - - - - - -
St Philippe 

St Leu
(3/8)
(1/7)

29/11
4/12

- -
-

-
-

1
1

19,5
18,2

10,8
10,3

210,6
187,5 0,36

49
14

moyenne (15/7 -12/8) (29/11-4/12) (sol / quarantaine) 15 17,3 9,7 167,1 0,50 11 18,5 10,2 187,9 (0,59) 38,1

St Louis 4/10 28/11 sol / prélèvement 4 18,1 9,5 171,0 0,50 3 18,6 9,9 183,5 0,54 34,33
26/11 26 et 27/11 sol / prélèvement 4 18,1 10,4 188,0 nd 6 19,3 10,3 198,0 nd 4,7
26/11 28/11 sol / prélèvement 27 17,9 9,6 172,4 0,60 11 18,4 10,2 186,5 0.69 12,6
26/11 4/12 sol / prélèvement 6 19,0 10,3 196,0 0,57 30,2

moyenne
26/11 
(26/11)

9/12 
(26 et 28/11)

sol / prélèvement 
(sol / prélèvement) 31 17,1 9,7 174,0 0,60

5
28

18,0
18,6

9,7
10,1

173,9
188,6

0,50 
0,61

31,2

(4/ et 9/12, O) (sol / prélèvement) - - - - - 11 18,4 10,1 186,1 0,54 30,7
La 17/11 20/11 lumière 8 17,5 10,0 175,2 - 4 18,0 10,1 182,0 - 13,8

Possession 24 et 25/11 26/11 lumière 4 16,9 8,8 148,7 - 2 18,1 10,1 181,9 - 17,5
St Pierre 27/11 29/11 lumière 5 16,0 8,8 140,9 0,33 - - - - - -
St Leu 

moyenne (17 au 27/11) (20- 29/11) (lumière) 17 16,9 9,4 158,6 - 6 18,0 10,1 182,0 - 15,0
St Pierre 24 et 25/11 29/11 couples 6 18,6 10,5 195,6 0,57 3 19,1 10,6 202,5 0,59 24,0
St Pierre 4/12 5/12 couples 34 18,6 10,4 192,7 0,58 42 19,8 11,0 216,7 0,74 42,6

Entre Deux 4/12 5/12 couples 9 - - - 0,58 19 19,4 10,5 202,5 0,68 43,9
moyenne (4/12) (5/12) (couples) 43 - 0,58 61 19,7 10,9 214,6 0,72 42,9



ANNEXE 5 Compte rendu de réunion

Date : 02/12/2004, 9h30
Lieu : Musée de Stella
Personnes présentes : G. Gérard et M. Hoarau (Service Pédagogique du Musée de Stella) ; P. 
Tercé (LA. - I.P.R. des Sciences de la Vie et de la Terre) ; P. Bidgrain et V. Failly, 
professeurs des Sciences de la Vie et de la Terre (respectivement Lycée de Stella, St-Leu et 
Collège M. Goulette, Piton St-Leu) ; B. Vercambre, entomologiste au Centre de Coopération 
Internationale en Recherche Agronomiques pour le Développement (C.I.R.A.D.).
Objectif : Présentation d'un projet de coopération entre le Rectorat, le Musée de Stella et le 
C.I.R.AD. relatif à un approfondissement de la connaissance de la biologie d'un hanneton 
ravageur des cultures (Hoplochelus marginalis).

G. Gérard, qui a eu l'idée de cette coopération, ouvre la séance en présentant les 
participants et l'objet de la réunion.

Après distribution d'un dossier pédagogique préliminaire, B. Vercambre présente les 
connaissances scientifiques actuelles permettant de mettre en œuvre une coopération entre 
organismes de recherche et de formation, afin de déterminer un des facteurs possibles de 
contrôle du ver blanc : la baisse de vitalité progressive de l'espèce H. marginalis. Si cette 
hypothèse se confirmait, cette perte de vitalité pourrait se traduire par une réduction des 
mensurations du corps (longueur et largeur) des adultes (aspect morphologique) et/ou une 
réduction de la capacité de ponte des femelles (aspect biotique). Le poids moyen des 
individus peut traduire en partie les 2 aspects précédents (baisse mathématique due aux 
réductions de taille de l'insecte, baisse des réserves adipeuses d'origine alimentaire). Les 
résultats de cette recherche serviront directement et de manière concrète à la définition d'une 
nouvelle stratégie de lutte contre le ver blanc que les services concernés de R&D tentent de 
déterminer en 2005-2006.

Un échange d'idées est alors engagé. Le projet intéresse les enseignants compte tenu 
de sa faisabilité et de son intérêt pédagogique. Lors de la discussion, plusieurs points ont été 
abordés :

- heures de captures : relativement tardive (19-19h30), les captures peuvent être faites par les 
élèves dans les limites de leur habitation et entourage proche avec l'aide d'une lampe 
électrique et d'un matériel décrit dans le dossier pédagogique (boîte plastique) ;

- limite d'intervention du Rectorat : le collège semble la structure la plus adaptée (nombre : 
78 à la Réunion) ; pour les autres structures, il faut mieux analyser la situation (primaire : 
action trop difficile ?...., lycée : manque de temps ...) ;

- cette action peut ne pas seulement concerner les professeurs de Sciences du Vivant, mais 
aussi les enseignants en Mathématiques (exploitation des chiffres collectés : notions de 
moyenne, de fréquence... ; possibilité de courbes et de graphiques...) ou de Physique 
(calcul de la luminosité du ciel au moment du vol, qui débute en fonction de la clarté du 
ciel (cf. figure _ que du dossier, valeur probablement inférieure à 1 lux) ;

- intérêt d'intégrer les classes préparatoires aux grandes écoles (Le Tampon), les lycées 
agricoles, l'insectarium du Port... ;

- le principe d'une formation en cours d'année, suite à la fourniture d'un dossier pédagogique 
(vers le 15.1.05) plus complet est envisageable ; par ailleurs, une présentation du projet 
pourrait être faite à l'assemblée des professeurs en octobre 2005 (5 ou 12.11.05) ;
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un rapport final sera établi où figurera tous les participants, les informations restant 
propriété commune du Rectorat, du CIRAD et du Musée de Stella.

La séance est levée vers midi.

P. Tercé et B. Vercambre



ANNEXE 6

Rapport de visite concernant une attaque de 
cochenilles sur canne à sucre 

(St-Gilles, Antenne IV)

Dates : 24/08/2004 (après-midi) et 15/09/2004 (matin)
Lieu : St-Gilles, Antenne IV
Propriétaire : Monsieur Fabien DIJOUX
Objectifs :
Le Service de Protection des Végétaux a été averti en août 2004 par M. Fabien Dijoux, 
planteur de canne à sucre à St-Gilles, d’une attaque importante de cochenilles sur tiges. Une 
première visite du SPV (B. Hostachy, L. Maillary) a permis d’effectuer des prélèvements et de 
faire identifier les espèces en cause par l’unité d’entomologie du LNPV (G.F. GERMAIN) : la 
plus présente étant une diaspine (Aulacapsis tegalensis) et secondairement deux 
pseudococcines (Saccharicoccus sacchari et Dysmicoccus boninsis).

Une 2e visite a été programmé le 15.9.2004 afin de confirmer l’importance relative des 
espèces en cause et d’enregistrer par G.P.S. les références topographiques de la parcelle. 
L’objectif était de voir si le faciès de dessèchement qu ’elle présentait pouvait correspondre à 
une réponse spectrale observable sur les photos mensuelles transmises par satellites (Spot 5 
et 6) et faciliter ainsi les suivis ultérieurs des attaques de l’espèce dominante (veille 
phytosanitaire).

Rédacteurs : Bruno HOSTACHY (S.P.V.) - Bernard VERCAMBRE (C.I.R.A.D.)

Monsieur F. DIJOUX nous a fait visiter 2 parcelles, l’une de R 570 et l’autre de R 579. Notre 
observation est surtout qualitative. Des échantillons ont été prélevés avec les précautions 
nécessaires pour observations en laboratoire et des photos prises pour illustrations et 
démonstrations ultérieures.
Les attaques de cochenilles sont nettement visibles et encore de nature à baisser les 
rendements, mais seraient moins graves qu’en 2003 d’après le planteur. Cette année là, il 
signale une perte de 24% sur les rendements et une baisse de 1,5 point en richesse par rapport 
aux performances 2002. Les effets notables sur la culture sont relativement limités à un coin 
de la parcelle de R 570. Ils semblent plus diffus sur la R 579. Sur cette dernière variété, l’effet 
semble surtout se porter sur les tiges secondaires.
Les 3 espèces déterminées après la première visite ont été reconnues. Les principaux dégâts 
semblent dus à Aulacaspis tegalensis (Hemiptera, Diaspididae) si l’on en juge par la densité 
des encroûtements/tige qui la caractérise et le type de symptômes observés : raccourcissement 
des entre-nœuds, dessèchement progressif des tiges (photo 1). L’infestation suit la croissance 
de la tige, puisque l’on retrouve les stades vivants (en particulier les femelles de A. tegalensis 
dont les boucliers soulevés laissent échapper une « pluie » d’œufs) et les jeunes larves 
mobiles sur le sommet. En matière de risque phytosanitaire, cette espèce est suivie par 
Dysmicoccus boninsis (Hemiptera, Pseudococcidae) ou cochenille grise, caractérisée par la 
couleur des larves et sa capacité à secréter des filaments cotonneux qui protègent ses pontes. 
Il serait néanmoins important de préciser la part respectives de ces 2 espèces dans les pertes 
enregistrées. La 3e espèce, Saccharicoccus sacchari (Hemiptera, Pseudococcidae) ou 
cochenille rose est une cochenille largement répandue à La Réunion, mais dont on connaît 
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mal les conséquences. On sait que dans certains pays, elles peuvent provoquer des 
perturbations importantes dans le processus industriel, dans la mesure où certaines variétés de 
canne réagissent aux nombreuses piqûres d’alimentation par des productions de gomme 
(Soudan, Hall, 1922 ; D, Marion, sur le Fleuve Sénégal en 2004, communications 
personnelle). Les pertes peuvent également être directes : mauvaise germination, croissance 
altérée des jeunes stades végétatifs (rappelons que ces 2 pseudococcines peuvent également se 
retrouver sur les racines (photo 2B), notamment à la suite d’une plantation de boutures 
infestées), ponction de sève, production de miellat suivie de développement de fumagine 
(baisse de la photosynthèse).
Du point de vue de la faune utile, quelques observations ont pu être réalisées :

• présence d’une coccinelle de petite taille (1 à 2 mm) grise (photo 3), correspondant 
très probablement à Lindorus lophantae (S. Quilici, communication personnelle, 2004), le 
planteur la considère comme très efficace.,

• présence de quelques adultes de la famille des Syrphidae,
• quelques traces de parasitoïdes, caratérisées par des trous d’émergence des boucliers 

de A. tegalensis (photo 4),
Des observations plus précises sont nécessaires afin de porter un diagnostic sur l’état de la 
faune utile.

Parmi les données concernant la dynamique des populations, le planteur indique que la 
présence de ces bio-concurrents a été constatée en 2001 et 2002, mais que les pullulations ne 
se sont produites qu’en 2003. Cette année, les populations de cochenilles sont restées limitées 
jusqu’en mars ; la pluie et les orages se sont succédés durant deux mois et demi, entraînant 
verse et moisissures des cannes ; par la suite, il a constaté le développement rapide des 
insectes (cet enchaînement a aussi été constaté dans un essai du Laboratoire de 
Phytopathologie mis en œuvre à la Station de Ligne Paradis en 2003) (L. Costet, 
communication personnelle, 2004). Les attaques seraient liées à l’altitude. Parmi les autres 
données disponibles figurent les attaques identiques parfois observées dans la zone de St- 
André (Cambuston en 1999, R. Tibère, communication personnelle, 2004). Cette zone est 
également sujette à des alternances de sécheresse et d’apport d’eau. On peut imaginer alors un 
scénario qui expliquerait, d’une manière générale, les attaques graves de ces cochenilles. Sur 
un fond de conditions sèches, les cochenilles s’installeraient mais serait rapidement contrôlées 
par les organismes auxiliaires ; les intempéries agiraient comme facteur de mortalité ou de 
perturbation sur les organismes utiles, permettant ainsi le développement des populations de 
cochenilles, principalement durant la saison de forte croissance végétative. Tout traitement 
insecticide mal ciblé aurait les mêmes conséquences.

D’après le planteur, la localisation des parcelles serait la suivante : parcelle DK 307 pour la R 
570 et DK 293 ou 297 pour la parcelle de R 575, très attaquée également en 2003. Les points 
de repères (« waypoints ») ou coordonnées longitudinales, donnés en degrés décimaux par le 
G.P.S. type Etrex Summit (Garmin®), pris autour de la parcelle sont les suivants :
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(1) GPS calibré au niveau de la mer, le matin

n° point altitude(1) 
(m) latitudes sud longitudes est

1 - coin attaqué 166 -21,06436° 55,23912°
2 - coin opposé coin 1 

(sens horaire)
161 -21,06285° 55,23885°

3 - coin à 180° 169 -21,06271° 55,23990°
4 - milieu du champ, entre 3 et 5 164 -21,06344° 55,23960°
5 - coin opposé au coin 1 

(sens anti-horaire)
166 -21,06430° 55,23933°

B. HOSTACHY et B. VERCAMBRE
27/09/2004.

Ces données seront transmises à V. Lebourgeois (CIRAD/CA - Station La Bretagne) pour 
étudier la faisabilité de l’observation des attaques par télédétection.

Conclusions
Ces attaques sont préoccupantes, car les conditions environnementales semblent favoriser ce 
type d’insectes piqueurs-suceurs (irrigation, insolation et température élevées, pluies 
irrégulières...). Une surveillance phytosanitaire doit être engagée afin de caractériser au 
mieux la dynamique de ces insectes, d’en apprécier les conséquences potentielles pour 
l’avenir et d’anticiper les perturbations par les mesures appropriées. Le problème sera signalé 
durant le séminaire sur la canne (septembre 2004, atelier 3) et une demande de suivi par 
télédétection déposée (septembre 2004, atelier 7).

• Des opérations de lutte biologique par extension des espèces locales pourraient être 
montées, notamment en connexion avec le MSIRI si des échanges s’avéraient utiles (Autres 
coccinellides, Coccobius (Physcus) seminotus et C. (Physcus) subflavus (Hymenoptera, 
Aphelinidae)... par ex.). Il doit rester à l’esprit que les phénomènes de parasitisme, d’auto­
parasitisme et hyper-parasitisme sont assez complexes dans ces ordres d’insectes et qu’il faut 
apporter un grand soin à des introductions éventuelles (Williams, 1972 - 1977). L’usage de 
pratiques culturales adéquates sera sûrement à mettre en œuvre afin de minimiser les attaques 
de ces ravageurs (plantation de boutures saines, méthode de traitement chimiques sur 
bordures si nécessaires, ...).
En particulier, le planteur a été averti des effets néfastes des pratiques qui sont source d’un 
déséquilibre de la faune auxiliaire qui ne peut plus jouer un rôle régulateur :

• le brûlage après la récolte, qui favorise notamment les attaques de borers,
• l’utilisation d’insecticides à large spectre.

Sans présumer de l’évolution des dégâts de cochenilles, il est possible de mettre en place une 
stratégie pour le court terme, c'est-à-dire pour les 2 ou 3 les mois suivants la prochaine coupe. 
Il s’agirait de tester l’application sur les bordures de la parcelle d’un insecticide visant les 
formes mobiles et respectant la faune auxiliaire. Le mieux serait d’appliquer une huile 
végétale (par exemple l’huile OVIPHYT à raison de 2 litres pour 100 litres de bouillie) puis 
d’avoir une surveillance accrue jusqu’au stade montaison. Il est important de signaler 
qu’aucun produit phytosanitaire ne dispose d’homologation pour l’usage Canne à 
sucre\traitement des parties aériennes\cochenilles. B. *
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LES 2 PRINCIPALES COCHENILLES

Photo 1 : encroûtement formé des boucliers sécrétés par les femelles de Aulacaspis tegalensis ; remarquer les 
entre-nœuds courts (A) : tiges desséchées sous l’action de l’insecte (B)

(Photo A : Bruno Hostachy )

Photo 2 : amas de larves de Dysmicoccus boninsis (A) 
Pontes entourées d’un feutrage cotonneux dans le sol (B) 

(Photo B : B. Vercambre)
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QUELQUES ORGANISMES AUXILLIAIRES

Photo 3 : Coccinelle prédatrice (Lindorus lophantae) 
(Photo : Jean Pierre Germain, LNPV)

Photo 4 : trous circulaires dans les boucliers : orifice 
d’émergence de parasitoïdes

(Photo Jean-Pierre Germain, LNPV)
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ANNEXE 7
DETECTION DES ANOMALIES DE CROISSANCE

Exemple de détection des problèmes phyto-sanitaires sur la Réunion

Images élaborées par V. Lebourgeois (Projet Sucrette, 2004)



PHOTOS

PLANCHE I : TEST 3 : traitement des adultes avec le Betel® (SICA CANE)

Photo 1 : divers aspects d'adultes trempés dans une solution-suspension de Betel®
A : stade 'rose' - B : stade début de mycose (limitée aux articulations) - C : stade mycose (type labo)

Photo 2 : Divers stades d'adultes morts durant le test :
1/ stade 'gris' ; 2/ stade 'blanc' ; 3/ stade 'rose ;
4/ stade 'noir'

Photo 3 : adulte 'noir', 
présentant une mycose à 
Beauveria
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PLANCHE II : Dynamique de B. brongniartii dans une parcelle témoin (SL02)

Photo 4 : mycélium de B. brongniartii autour du système 
racinaire de la canne (St Louis, SL02, 9.12.2004)

Photo 5 : larve L3 mycosée de H. marginalis, entourée 
d'un cocon de mycélium de B. brongniartii
(St Louis, SL02, 26.11.2004)

Photo 6 : nymphe de H. marginalis mycosée dans sa
loge (St Louis, SL02, 4.10.2004)
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PLANCHE II (suite)

Photo 7 : Hyphasmata de 13 cm de long issu d'une larve 
mycosée de H. marginalis (St Louis, 26.11.2004, souche 43)
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PLANCHE III Visite de la délégation malgache :

Photo 8 : Visite sur un chantier de replantation d'un champ 
et traitement insecticide Betel®/Suxon ® (9.12.2004) 

de g. à d. : R. Randrimanantsoa ; Pr. O. Ralisoa (délégation malgache) ; 
R.M. Ellaman (SICA du Gol) ; JM Lebon (planteur) ; F Chiroleu et D. Pastou (CIRAD)

Photo 9 : épandage manuel Suxon® - Betel® dans le sillon de plantation

Photo 10 : observation du Betel® à 
l'usine Betel Réunion (7.12.2004)

Photo 11 : comité d'encadrement (3P, 6.12.2004)
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